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Dimanche 29 septembre 2024 : 25ème dimanche du Temps Ordinaire— Année B 
 
Lectures du jour : https://www.aelf.org/2024-09-29/romain/messe 

 

ÉDITO DU PERE BANVILLET 

Le déclin du catholicisme et l’hypothèse d’une « rupture anthropologique »  
Bruno Dumons Historien - Directeur de recherches CNRS - Diacre (diocèse de Lyon)  
 
L’historien Bruno Dumons revient sur l’analyse du déclin du catholicisme en France. Pour lui, il faut surtout 
y voir une rupture anthropologique profonde, qui affecte le catholicisme dans tous les pays développés. 
Signer visibles: autour de l’abandon de la pratique obligatoire, de la communion solennelle et de la 
prédication des fins dernières… bref tout ce qui représentait un catholicisme immuable avec sa « messe de 
toujours ».  
« le catholicisme risque de ne plus rester longtemps la première religion du pays »  
Le processus de désaffiliation, depuis le début des années 1960, s’est donc progressivement accéléré, surtout 
dans la décennie 2010.. Les manières de naître, de s’unir et de mourir considérablement modifiées. Ce 
processus se poursuit…en dépit des efforts pastoraux menés dans l’Église de France depuis le milieu depuis 
le concile Vatican 2…  
Rien n’y fait. Les églises et les séminaires se vident. Au fil des générations catholiques, la transmission de la 
foi ne se ferait plus que dans les familles de sensibilité conservatrice. Le catholicisme français se serait 
fragmenté en des communautés irréconciliables, attachées à un folklore et un patrimoine religieux. Ses fidèles 
pratiquants ne dépasseraient pas aujourd’hui le taux de 1,8 %.  
Mais alors que s’est-il passé ? Si la thèse de « l’effondrement » se conjugue ici avec celle plus générale de 
l’effondrement démocratique et démographique en Occident, voire climatique, il est un processus silencieux, 
d’ordre anthropologique, qui a transformé en profondeur les sociétés occidentales depuis le « tournant de 
1965 ». Les manières de naître, de s’unir et de mourir ont été considérablement modifiées. La contraception 
(1969) et l’avortement (1974) ont été inscrits à l’agenda politique pour être érigés en droits des femmes. Le 
divorce (1975) devient un consentement mutuel. Cette sortie d’un « ordre moral » qui régnait jusque dans les 
années 1950, bénéficie aux communautés revendiquant une autre manière de vivre leur sexualité et leur 
genre, obtenant des droits juridiques par le pacs (1999) puis le « mariage pour tous » (2013). La fin de vie est 
elle aussi transformée, vécue prioritairement en Ehpad avec la requête d’en décider soi-même le terme. La 
liberté de choisir constitue le fondement de toute revendication d’ordre sociétal au nom du développement 
personnel et du bien-être individuel.  
Silencieusement s’opère un « basculement anthropologique » que Jérôme Fourquet a observé dans L’Archipel 
français (2019). Dans la « bataille du genre » et de la « différence des sexes » qui a mobilisé les catholiques dits 
conservateurs, sont revendiquées de nouvelles anthropologies détachées des conceptions sexuelles et 
familiales traditionnelles, hétéronormées sur lesquelles s’est fondée l’anthropologie chrétienne.  
Le christianisme est une religion de l’incarnation et du salut qui use des relations entre le Père et le Fils mais 
aussi des termes de mère et de femme, de frères et de sœurs. Déconstruire ces notions anthropologiques de 
sexe, de parenté et de filiation risque de rendre inaudible le message chrétien.  
Comprendre la désaffiliation auprès du christianisme occidental, catholique en particulier, invite à esquisser 
l’hypothèse d’une « rupture anthropologique ». Mais celle-ci ne doit pas dédouaner de l’urgence de la 
réforme ecclésiale. Faut-il donc tout déconstruire pour que la femme trouve une place juste et paritaire dans 
l’Église catholique ? Qu’il s’agisse des « petites filles à l’autel » ou de l’accès aux ministères ordonnés, 
réformer est un outil irremplaçable pour faire face aux défis anthropologiques majeurs qui travaillent de 
l’intérieur un catholicisme européen, français notamment, et qui le divisent au grand jour. 

 

  

https://www.aelf.org/2024-09-29/romain/messe


Qu'est-ce qu'un sacrement  

La définition la plus complète du sacrement a été donnée par le grand saint Augustin d'Hippone: « C’est le 

signe d'une réalité sacrée qui sanctifie les hommes ».  

Le sacrement est une cause et un signe efficace de grâce.  

 

Les 7 sacrements: Baptême, Confirmation, Eucharistie, Pénitence, Extrême Onction, Ordre, Mariage.  

ils contiennent la grâce en eux-mêmes et la communiquent à ceux qui les reçoivent dignement. Ces mots 

résument toute l’extraordinaire et unique importance des sacrements. Ils sont le coeur absolument nécessaire et 

irremplaçable du chrétien. Ils y en a sept et tous sont nécessaires.  

 

Effets que produit chaque sacrement:  

 

Avec le baptême, nous renaissons spirituellement.  

La confirmation augmente la grâce en nous et nous renforce dans la foi.  

Re-nés et fortifiés, nous sommes nourris de la nourriture divine avec l’Eucharistie.  

Et si avec le péché notre âme tombe malade, nous sommes guéris spirituellement avec la confession. 

Spirituellement - et, si cela profite à l'âme, même corporellement - nous sommes guéris par l'extrême onction. 

Avec le sacrement de l'ordre, l'Église est gouvernée et multipliée spirituellement;  

Avec le mariage, l’église grandit matériellement.  

Chaque sacrement comporte trois éléments constitutifs:  

la matière (ou signe sensible)  

la forme (formule avec laquelle le sacrement doit être administré)  

et le ministre autorisé à le célébrer.  

Il faut faire la distinction entre les sacrements qui ne peuvent jamais être répétés parce qu'ils laissent un 

caractère indélébile (baptême, confirmation et ordre sacré) et les sacrements reproductibles:  

Parmi ces sacrements, il y en a trois qui ne se reçoivent qu’une seule fois: le baptême, la confirmation et l'ordre, 

qui impriment de manière indélébile le caractère dans l'âme ou un signe spirituel qui se distingue des autres. Par 

conséquent, ils ne se répètent pas chez la même personne. Les quatre autres peuvent se répéter .  

Le caractère du sacrement du baptême est celui de chrétien,  

de la confirmation: de soldat du Christ, de l'ordre:  

du ministre du Christ.  

 

Le baptême  
 

Baptême vient du verbe grec qui signifie « plonger, immerger ». Le baptême est un rite de passage : avec le 

Christ nous traversons la mort et nous participons à sa vie de ressuscité. Marqué du signe de la croix, plongé 

dans l'eau, le nouveau baptisé renaît à une vie nouvelle. Devenu chrétien, il peut vivre selon l'Esprit de Dieu.  

 

Le Baptême est le fondement de toute la vie chrétienne, le porche de la vie dans l’Esprit et la porte qui ouvre 

l’accès aux autres sacrements. Par le Baptême nous sommes libérés du péché et régénérés comme fils de Dieu, 

nous devenons membres du Christ et nous sommes incorporés à l’Église et faits participants à sa mission.  

On l’appelle Baptême selon le rite central par lequel il est réalisé : baptiser signifie " plonger ", " immerger " ; la " 

plongée " dans l’eau symbolise l’ensevelissement du catéchumène dans la mort du Christ d’où il sort par la 

résurrection avec lui, comme " nouvelle créature ".  

Ce sacrement est aussi appelé " le bain de la régénération et de la rénovation en l’Esprit Saint ", car il signifie et réalise 

cette naissance de l’eau et de l’Esprit sans laquelle " nul ne peut entrer au Royaume de Dieu ".  

Ce bain est appelé illumination, parce que ceux qui reçoivent cet enseignement [catéchétique] ont l’esprit illuminé 

... . Ayant reçu dans le Baptême le Verbe, " la lumière véritable qui illumine tout homme ", le baptisé, " après 

avoir été illuminé " est devenu " fils de lumière ", et " lumière " lui-même : Le Baptême est le plus beau et le 

plus magnifique des dons de Dieu... Nous l’appelons don, grâce, onction, illumination, vêtement 

d’incorruptibilité, bain de régénération, sceau, et tout ce qu’il y a de plus précieux.  

Don, parce qu’il est conféré à ceux qui n’apportent rien ;  

grâce, parce qu’il est donné même à des coupables  



Baptême, parce que le péché est enseveli dans l’eau  

onction, parce qu’il est sacré et royal  

illumination, parce qu’il est lumière éclatante vêtement, parce qu’il voile notre honte  

bain, parce qu’il lave  

sceau, parce qu’il nous garde et qu’il est le signe de la seigneurie de Dieu.  

Dès le jour de la Pentecôte, l’Église a célébré et administré le saint Baptême. En effet, S. Pierre déclare à la 

foule bouleversée par sa prédication : " Convertissez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de 

Jésus Christ pour obtenir le pardon de ses péchés. Vous recevrez alors le don du Saint-Esprit ". Les Apôtres et 

leurs collaborateurs offrent le Baptême à quiconque croit en Jésus. Les baptisés ont " revêtu le Christ ". Par 

l’Esprit Saint, le Baptême est un bain qui purifie, sanctifie et justifie. Le Baptême est donc un bain d’eau en 

lequel " la semence incorruptible " de la Parole de Dieu produit son effet vivificateur.  

S. Augustin dira du Baptême : " La parole (je te baptise au Nom du Père, du Fils et du saint esprit) rejoint 

l’élément matériel (l’eau) et cela devient un sacrement »  

Devenir chrétien, cela se réalise dès les temps des apôtres par un cheminement et une initiation à plusieurs 

étapes. Ce chemin peut être parcouru rapidement ou lentement. Il devra toujours comporter quelques éléments 

essentiels : l’annonce de la Parole, l’accueil de l’Évangile entraînant une conversion, la profession de foi, le 

Baptême, l’effusion de l’Esprit Saint, l’accès à la communion eucharistique.  

 

Le Baptême est le sacrement de la foi. Mais la foi a besoin de la communauté des croyants. Ce n’est que dans la 

foi de l’Église que chacun des fidèles peut croire. La foi qui est requise pour le Baptême n’est pas une foi 

parfaite et mûre, mais un début qui est appelé à se développer. Au catéchumène ou à son parrain on demande : 

" Que demandez-vous à l’Église de Dieu ? " Et il répond : " La foi ! ".  

Chez tous les baptisés, enfants ou adultes, la foi doit croître après le Baptême. C’est pour cela que l’Église 

célèbre chaque année, dans la nuit pascale, le renouvellement des promesses du Baptême. La préparation au 

Baptême ne mène qu’au seuil de la vie nouvelle. Le Baptême est la source de la vie nouvelle dans le Christ de 

laquelle jaillit toute la vie chrétienne.  

Par le baptême, Dieu nous lave du péché originel, il nous donne l’amour d’un Père, il nous donne une maison, 

l’Eglise (nous nous trouvons chez nous dans n’importe quelle église du monde), il nous donne une Mère, 

Marie, et toutes les grâces nécessaires pour cheminer dans la vie.  

  



PAROISSE SAINT PONS 

AGENDA MESSES, PRIERES et REUNIONS 

du 28 septembre au 13 Octobre 2024 

 

 
 

1/ Le Père Marc sera en vacances du 3 octobre au 3 novembre  

2/ Des travaux se déroulant dans la chapelle St Claude à Aspremont,  

• les messes de semaine sont aux Salettes  

• pour la messe dominicale les fidèles se joignent à la messe conventuelle à l’abbaye de Castagniers à 

10h30.   



 

Coordonnées de la paroisse : 
Secrétariat central : tel/fax : 04 93 54 71 26 
Email : nouvelle adresse mail : stpons@nice.catholique.fr 
Adresse : presbytère de Saint-André de la Roche, 34 chemin du Souvenir, 06730 Saint-André-de-la-Roche 
Site paroissial : paroisse saint pons, ou paroisse saint pons le site 
(http://paroissesaintpons.e-monsite.com/) 
Pour s’abonner (ou se désabonner) à « Saint Pons Infos », pour faire des propositions,  
envoyer un mail à saintponsinfo@yahoo.com 
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